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GLOBALISATION: LES MAUX ET REMEDES D’UNE FORTUNE OUTRAGEUSE

Shereen Usdin (Afrique du Sud)
Directrice, Soul City – Institut de Communication en Santé et Développement
Le siècle dernier a connu des améliorations considérables dans le domaine de la santé globale, mais ces dernières n’ont pas été réparties équitablement. L’espérance de vie s’est accrue dans diverses parties du monde, cependant les moyennes globales masquent de profondes inégalités. Nous vivons une époque dans laquelle misère aigüe et richesse spectaculaire se côtoient. L’extrême pauvreté et le dénuement ont des conséquences néfastes sur la santé - plus de 10 millions d’enfants meurent pour des raisons liées à la pauvreté que l’on pourrait prévenir : pneumonie, diarrhées, paludisme, rougeole, SIDA, sous-alimentation et mauvaises conditions néonatales. Cependant, il devient de plus en plus évident que cette « misère » est l’indicateur privilégié d’une mauvaise santé et d’un faible développement social, même dans les régions où les inégalités sont relativement faibles. Des pays pauvres connaissant des inégalités moindres bénéficient souvent de mesures sanitaires équivalentes ou meilleures que celles de pays riches connaissant de grandes inégalités. Le Sri Lanka et l’Etat de Kerala en Inde sont tous deux pauvres, cependant ils ont amoindri la variation des revenus et ont lourdement investi dans des politiques de redistribution pro-égalitaires. Les citoyens de Kerala ont une espérance de vie plus grande que les Afro-Américains aux Etats-Unis. Un manque de cohésion sociale et un soutien inapproprié des politiques de redistribution, en plus d’un investissement moindre quant au développement social, seraient en partie responsables d’une mauvaise santé dans les pays montrant de profondes inégalités. 

Derrière une disparité aussi grandissante dans le monde actuel, il y a la libéralisation croissante du commerce à travers la globalisation économique. Considérons simplement que, dans le système macroéconomique néolibéral qui caractérise souvent la globalisation, les droits des actionnaires l’emportent sur le droit à la santé, pour maximiser le profit. L’Organisation Mondiale du Commerce et un bourgeonnant ensemble d’Accords sur le Commerce Libre entre pays et régions, établissent les lois du marché global. Les partisans de la globalisation maintiennent que cela est essentiel pour la croissance économique, sans quoi il ne saurait y avoir de développement social. Mais il est de plus en plus reconnu que si la santé est essentielle, la croissance économique ne conduit pas nécessairement à une bonne santé. Un pays historiquement pauvre comme la Chine, qui a expérimenté une croissance significative à l’ère de la globalisation, connaît une détérioration des indicateurs de santé, avec un accroissement des disparités intérieures. 

Cet exposé présente de quelles différentes manières ces accords commerciaux impactent la santé et le développement. Il décrit les règles du « jeu » qui ont fortement inversé  les acquis obtenus en santé publique dans des domaines tels que le contrôle du tabac, le SIDA, la santé professionnelle, la survie infantile et l’équité quant à l’accès aux biens et services publics, l’eau, la santé et l’éducation inclus.
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